
flaait R»int«»-Mari», ot en oommiinloâtlon âtrvtt V80 Win-

niiwK l)»r l«" liKU»» '1"' oiistoiit ivnjotml hui entre Duluth

•t oelt» <l«rni*ro villo. Non» »voiis :«lt (leituiH nombie

d'année» «l»w ilépomto» 4norin.w jKnir la continu ti..n (Jeu

oanatix atin ilo mettre le» ville» <lu Canada en ii\|.j«)rU

ooranieioiniix avec Un fertilen l'Unln «le l'Ou«'«l <I<'h Klatu-

Uni». Aujdiini'hiii, ^t•âce aux chonuii« 'lo Ot iIiih kI du liac

Supérioiir, non» n'aurions qu'à con-^tniiie queUiiiOM m il Ici* de

Toio ferrée, dé|.en*er doux ou IroÏH millionM île piaMtro* jKmr

noUH donner HimH rt'Mtriction, HimH comiiétition |HiHi.il)le le

oommerco de un million et demi d'âmex occupant un des

endroits Ion pltin lertiUm du moiulo.

Notre pauvre i^rovinco de q\iMn.w depuis
,

lusieur» année*

eut dans un« po ition Hnam-iùre alurmanto ;
noua nvonn

ol/;qne «nn<^o de-i d^ticitH de plusiourN cent milliM ;/nMtroM,

Je croJM, M. le préHidont, que le -oui oHp i;' nui nousroMlo do

combler vw .liiftcitn roi.ofio wir h-n revenu» <fe notre chomin

de fer national, le (^ M. O. & O. Le gouvernement (.eut,

avec une légère dépense fournir d'ici A deux ou trois uns à

notre chetnin do fer un trnHoconsidéialiloqui nousdonnernit

den milliers do piastres et (jui nous aiderait a solder nos

dépenses provinciales tout on faisant heaocoup pour la

prospérité commorcialo do nos villes. Mais on a prétendu

que rembianclionienld\i Sault se construirait par la force

des choses et que ce qu'il nous l'allait {jour le moment c'était

la construction do la ligne au non! du lac Supérieur afin

d'assurer un débouché pour les produits du nord-ouost M pour

Îue ces produits passent par le Canada et non par Ich Htats-

Tnis. M. lo pr^^i'lcnt, si l'ombriinchemont du Sault se

construit, il n'y a aucune raison do construire la section

Est du l'aciflquo paicoqu'nlors cotte section sera complète-

ment inutile. Quand au commerce du nord-ouest il n'y a

qu'un endroit pa.' oil il puisse passer dans quelques années

d'ici, c'est par Montiéal. Il y aura on t tfot, d'après ce que

je viens de diro, trois Jébou» liés pour le non' ouest ; la sec-

tion est du Pacifique, la navigation du lac Supérieur, ot une

!igne non interrompue de chemin do for au sud du lac

Supérieur. Losproduitsdu nord-ou"8t partiront do Winnipeg

par l'embranihomont do Pombina jUsqu'A Emerson ;
seront

Sansportés de là par le "St. Paul et Manitoba " et lo

Northern Pacific Èailway jusqu'à Duluth ;
do Duluth au

Sault Sainte-Mario, par les voies ferrés actuellement en

construction entre ces doux points.

La distance do Winnipeg à Montréal par ces deux lignes

est exactement la même, il n'y a que 13 milles do difi'érence.

Le trajet par la navigation du lac Supérieur est d'une

centaine do mil'.os plus court. Le débouché offert par

chacune do ces voies do communication est de queliiuos

centaines do milles plus court que toute communication sur

le territoire américain avec les marchés de New-York ot de

Boston. Les lignes au sud du Ino Supérieur ont sur la

section est du Pacifique l'avantage d'être un chemin de

première classe, tandis que cotto dernière, d'après los termes

mômes du contrat, no sera qu'un chemin de troisième classe

a

Elle sera d'un entretien beaucoup facile on hiver. Pour se

convaincre do cola, il n'y a qu'à considérer que lo tracé du

nord du lac Supériour,e8t situé àdeux degrés plus au nord que

Québec Ayant en outre l'avantage de passer sur un terri-

toire habité, et devant avoir lo trafic dos plus fertiles

Etats de l'ouest, elle aura beaucoup do fret et uourra, pour

toutes ces raisons, transporter los produits et les différents

articles de commerce à des prix beaucoup plus réduits. I!

n'y a pas do doute que la sectirn est ne pourra en aucune

manière supporter la compétition. On s'expliquerait diffi-

cilement la politique du gouvernement, si l'honorable

ministre des Trrvaux publics no nous en avait donné lagrande

raison, celle qui primo toutes les autres, et qui est une raison

purement sentimontale. Kn effet, l'honorable ministre,

dans un mouvement oratoire disait il y a quelques jours à

cette honorable Chambre :
" Ce qu'il nous faut, c'est un che-

min de fer canadien, et passant sur le territoire canadien."

Le patriotisme a toujouiB sa place dans les affaires de Ce

monde, rt je ne puis q««i f»Heiter l'honorable aulnlatro

d'avoir oonmn-vé i» son âge antant d'enthounla-^me. Je lui

ferai remarquer, cependant, que le commerce, loi, n'a pas

do nationalité. Lé commerce, qui n'a pa^ l« |>atrlotli»me d«

•honorable ministre, suivra proUblemenf la route qu'il

tnnivera la plus avantageuse, et leile ligne est Inconteit-

tablement la llgn«» umérifuine au sud du lac Supérieur, et

l'embranchement du Sault Sainte Marie.

Ainsi, M. le P-é^idont la pros|»érite de n<H chemins do

fer canadiens, la prospériit^ .le nos villes, les intérêts géné-

raux de notre commer<<», tout impom» au gouvernement l'o-

bligation de construire reinbranchemont du Sault.

D'un autre côté, le mauvais état lie noi flnaiKOH, la dette

énorme qui iièse actuellement fur lo peuple du Canada et

j'ajouterni mémo l'inutilité do la section est du Pacifique,

tant qu'il y aura pas une jionulatioii lo un million àdeux

million- entre fort William ot.SelkiiU, toute» ce» con«i«léra.

tions imposent au ministère le devoir imuérleux de retarder

lu construction do la section est du Patitique.

Je n'occuperai pas l'attention île et le Chambre sur le»

clauses du contrat qui ont été traitées au long par d'autreu

honorable messieurs. Je dirai seulemunt qu'il y a de»

petites clauses, toutes courtes, de iiueliiucs lignes qui ren-

ferment des millions. L'exemption do taxes sur tous los

matériaux qui entrent ilans la construction du ohotuin a été

estimée à unedizuinede millions. L'o.xoniption ^ur les terres

du syndicat de touto-i taxes, municipale.*, scolaires, fédérales

et locales, peut ètro otinioe à un demi-million do piastre*

par année: luisaiil pour vingt aii.s quoique^ vingt million <<lo

piastres. C'est, en tout, une vingtaine de millions qui pren-

nent très pou do place dans lo contrat.

Mais II est une autre clause d'une grande importance, on

ce sens qu'elle tend ^ établir «lans lo Nord-Ouest un état so-

cial qui a été condamné dans dos circonstances antérieures

non-seulement pur le parti libéial, mun aussi par lo parti

conservateur de co pays. En effet, la cession dos (orroc au

syndicat, sans réserves, sans aucune restriction établira in-

failliblement au Nord-Ouest lo règne des grands p-opriétairos,

Les vétérans de notre politique canadienne qui ont com-

battu pendant des années pour l'abolition do la tonoure sei

fneuruile, regretteront la position que lo ministère fait aux

abitants du Nord-Ouest. Depuis l'abolition de la tonoure

seigneuriale, lo parti conservateur a toujours disputé au parti

libéral dans la presse, et snr los hustings l'^-onneur d'avoir

délivré lo peuple do la province de Québec ue co rentoile fétv

dalité. Je suis surpris do voir lo même parti politique, les

mêmes homme-, qui nous ont disputé '*tto honneur, faire

sur ce point uno abdication complète aes principes qu'ils

professaient alors
;
je suis surpris do los voir établir parmi

les colons du Nord-Ouest qui seront des sujets britanniques

comme nous, des compatriotes, un état social qui a été con-

damné autrefois dans lo Bas-Canada par toute la population

sans distinction de partis politiques. Je m'opposerai donc

au contrat actuel parce qu'il tond à établir, dans le grand

Nord-Ouest du Canada, un état social nullemont en har-

monie avec les piincipos professés jusqu'ici, non-souleinent

T-ar lo parti libéral mais aussi par le parti consorvatour du

Canada.

Je regrette que le gouvernement no se comforme pas à

l'opinion publiquu qui demande la construction do l'cra-

branchoment du Sault, comme étant un moyen d'augmen-

ter considérablement la prospérité du pays.

Je m'oppose au contrat du gouvernement avec lo syndicat,

parceque, outre les octrois de terres, il impose au pays une

dette do soixante millions de piastres qui ne sera pas éteinte

par la vente desterrea du Nord-Ouest, mais au contraire qui

ne fera quo s'accroître.

Je crois qu'il est imprudent d'imposer cette nouvelle

charge à un pauvre pays comme le nôtre dont la dette s'élève

déjà à au-de^ de quarante piastres par tête


